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INTRODUCTION 
L1e tude de la relation d'une bibliotheque a la question 
bilingue telle qu'elle se pose au Quebec peut paraitre tres 
eloignee de la situation fran?aise. Pourtant, notre pays n'est pas 
etranger a la problematique mu1ticulture11e. La perspective 
europeenne qui s'ouvre a nous devrait nous rendre sensibles a la 
question des heritages et de leur interaction. De plus , le 
phenomene de 1'immigration pose le probleme de 1'accueil fait - ou 
refuse - a l'expression de cultures minoritaires par un ensemble de 
population. Peut-etre les bibliotheques ont elles un role a jouer 
dans la necessaire decouverte mutuelle des cultures. Enfin, le 
bilinguisme lui-meme est revendique en certaines regions de notre 
pays par plusieurs groupes linguistiques qui reprochent au frangais 
d'avoir mis en peril leur culture. Le developpement de fonds 
regionaux presentant la litterature locale dans certaines 
bibliotheques municipales va deja a la rencontre de cette attente. 
La particularite du Quebec tient a l'ambiguite des concepts de 
majorite et de minorite, variables selon la perspective dans 
laquelle on se place et de bilinguisme supposant une egalite de 
l'usage des deux langues. 
Un autre interet de cette etude est qu'elle met en jeu la 
bibliotheque, lieu de vie culturelle, dans sa relation avec une 
situation d'ordre socio-politique et nous permet de la considerer 
dans sa dimension de service ( du ) public. Le choix de la 
Bibliotheque Intermunicipale de Pierrefonds- Do11ard-des-Ormeaux, 
effectue par Monsieur Savard etait pertinent, tant a cause de la 
situation de la bibliotheque dans une zone tres anglicisee de 
Montreal qu'en raison de son dynamisme. 
Apres avoir presente dan s un avant-propos 1a question du 
bilinguisme telle qu'e11e est posee au Canada, au Quebec et dans 
les municipa1ites qui regissent 1 a bibliotheque , nous nous 
efforcerons d'etudier comment s1effectue le service bilingue de 1a 
bibliotheque aupres de la communaute . II nous faudra d'abord 
presenter les moyens mis en oeuvre pour effectuer ce service avant 
de presenter lescollections e t les choix qui sous-tendent leur 
developpement et 1eur presentat ion. Dans une derniere partie, nous 
tenterons de determiner quelle pratique bilingue est vecue par les 
usagers de la bibliotheque a partir de 1'observation de trois 
exemples. Dans la mesure ou 1e service de la Bibliotheque 
Intermunicipa1e s'etend aussi a des groupes 1ingui s t ique s non-
anglophones et non-francophones , nous etudierons en appendice les 
moyens mis en oeuvre pour servir egalement ces populat ions . 
AVANT-PROPOS : LA QUESTION DU BILINGUISME 
1) Evolution des politiques federales 
a) Constitution du Canada 
Le territoire denomme Nouvelle-France s'est constitue au XVIIe 
siecle autour de trois poles urbains : Quebec, Montreal et Trois-
Rivieres. L'influence de la France Outre-Atlantique s'etendait 
cependant jusqu'en Louisiane. La conquete anglaise de 17 60 mit fin 
a cette extension. L'Acte de Quebec en 17 74 est 1 a premiere loi 
protegeant la langue frangaise au " Bas-Canada " . C'est par cette 
expression que 1'on designe le Quebec alors que 1e " Haut~Canada " 
est 1'appellation de 1'actuel Ontario. 
En 1867 , ces deux territoires et deux autres - Nouveau-
Brunswi ck et Nouvelle-Ecosse - federent e t se dotent d ' une 
constitution . Suite a 1'expansion vers 1'Ouest , 1e Canada se 
developpe jusqu'a comprendre les dix provinces et les deux 
territoires ( Yukon et Nord-Ouest ) actuels . Le Quebec devient une 
minorite francophone dans le vaste ensemble canadien. Aux 
francophones du Quebec s'a joutent les 942 080 qui vivent dans les 
autres provinces et representent une infime minorite - 5,3% de la 
population. A 1 ' echelle nord-americaine, les francophones 
representent 2% de 1a population. 
Le rapport minorite / majorite change quand on se place dans 
la Province du Quebec puisque y habite une population anglophone de 
quelque 600 000 personnes. Cette population, principalement 
implantee a Montreal, a longtemps tenu les renes de 1'economie 
quebecoise . L1anglais etait la langue du commerce et de 
1'industrie . 
b) Aff i rmation du bi1ingui sme 
La loi constitutionnelle de 18 6 7 reconnait un caractere 
obligatoire a la t raduct ion frangaise des lois et des archives . 
L'usage du franpais etait par contre facultatif dans les tribunaux 
et lors des debats parlementaires. Le statut de langue officielle 
etait accorde au frangais des 1870 au Quebec et au Manitoba. Mais 
comme 1'a exprime Monsieur d ' Iberville-Fortier, " 1 e frangais a 
trop longtemps souffert d1etre 1a langue vers laquelle on traduit 
dans 1'Administration La presence frangaise etait cependant 
initialement forte au Parlement ou les francophones constituaient 
50% de 1'assemblee. Cette proportion etait tombee a 28% en 1982. 
En juillet 19 6 3, une Commi s s i on royale d'enquete sur 1 e 
bilinguisme et 1e biculturalisme , denommee Laurendeau-Dunton s'est 
mise en place pour examiner les griefs des canadiens fran?ais . Son 
mandat etait de " faire enquete sur et rapport sur 1'etat present 
du bilinguisme et du biculturalisme au Canada et recommander les 
mesures a prendre pour que la Confederat ion canadienne se developpe 
d'apres 1e principe de 11egalite entre les deux peuples qui 1'ont 
fondee, compte tenu de 1'apport des autres groupes ethniques a 
1'enrichissement culturel du Canada ainsi que des mesures a prendre 
pour sauvegarder cet apport ". Ce rapport a mis en evidence des 
situations dont souffraient les francophones - malgre une loi de 
1910 obligeant les entreprises a servir en frangais ceux qui le 
souhaitaient. 
Elle a debouche en 1969 sur une Loi sur les langues 
officielles proclamant l'egalite linguistique dans tous les 
services institutionnels . En 1982, la Charte canadienne des droits 
et des libertes a renforce ces dispositions , en favorisant tous les 
groupes en situation minoritaire 
c) Ambiguites du bilinguisme federal 
Malgre les efforts, l'ambiguite du bilinguisme est soulignee 
par les responsables du Parti Quebeeois. Comme l'a dit Rene 
Levesque : " chaque affiche bilingue dit a l'immigrant qu'il y a 
deux langues ici, l'anglais et le frangais; vous pouvez choisir 
celle qui vous plait. Et elle dit aux anglophones qu'il n'y a 
aucune necessite d'apprendre le frangais. Tout est traduit ". De 
maniere de plus en plus forte, le bilinguisme va apparaltre comme 
une menace pour le francais; d ' ou la revendication d'une seule 
langue officielle au Quebec. 
Cette ambiguite est entretenue par la place qu1occupe le 
gouvernement federal dans sa relation avec le pouvoir provincial. 
En deux instances, cela s'est manifeste de maniere plus 
particuliere. 
D'abord par le developpement d'une immigration ayant de nettes 
preferences anglo-saxonnes . En 1961, par exemple, la population 
anglophone a cru de 23% contre 1% pour la population francophone. 
Un aceord a ete passe entre les deux gouvernements pour permettre 
au Quebec d ' accueillir des immigrants francophones et de pouvoir 
orienter les " Quebecois de nouvelle souche " vers des programmes 
francophones. 
Un deuxieme exemple est la reponse federale aux implications 
de la Loi 101, que nous etudierons plus bas, en matiere 
d 1 enseignement. La Charte de 1982 rouvre 1'ecole anglaise a des 
populations que la Loi 101 orientait vers des ecoles frangaises : 
enfants de langue maternelle anglaise, enfants de parents eduques 
en anglais au Canada, freres ou soeurs d 'enfants eduques en anglais 
au Canada. 
2) Amenagement linguistique du Quebec 
a) Les Lois 
Elles sont le resultat d'une lente evolution ideologique en 
rapport avec 1'usage du frangais dont les etapes ont ete etudiees 
par Jean- Claude Corbeil dans ses diverses publications . 
La Loi principale connue sous le nom de Charte de la Langue 
Frangaise a ete precedee de deux autres textes legislatifs. En 
1969, la Loi 63 ou Loi pour promouvoir la Langue Fran?aise n'a pas 
forcement encourage le developpement de cette langue mais plutot du 
libre choix scolaire. La Loi 22, votee par le Parlement du Quebec 
en 1974 a restreint de la precedente en liant la frequentation de 
1'ecole anglaise a des tests 1inguistiques. Elle a aussi etendu 
1 ' uti1isation du frangais au domaine de 1'activite publique. 
c ' est pourtant la Loi 101 du 2 6 aout 1977 qui a eu le plus gros 
impact en matiere de politique linguistique au Quebec. Les 
premieres lignes du Preambule en donnent la philosophie : " Langue 
distinctive d ' un peuple majoritairement francophone , la langue 
frangaise permet au peuple quebecois d'exprimer son identite. 
L'As semblee Nationale reconnait la volonte des Quebecois d'assurer 
la qualite et le rayonnement de la langue frangaise. Elle est donc 
resolue a faire du fran?ais la langue de 1'Etat et de la Loi aussi 
bien que la langue normale et habituelle du travail , de 
1'enseignement , des communications , du commerce et des affaires. 
L'Assemblee Nationale entend poursuivre cet objectif dans un climat 
de justiceet d'ouverture a 1'egard des minorites ethniques, dont 
elle reconnai t 1'apport precieux au developpement du Quebec . " Ce 
texte assure comme objectif d'officialiser le frangais au Quebec 
mais aussi de travailler la qualite de cette langue et de veiller 
au developpement des autres langues. 
b) Les luttes 
La mise en application de cette Charte s'est appuyee sur cinq 
organismes dont un Conseil de la 1angue frangaise et un Office de 
la langue frangaise voue tant a 1 1 appli cat ion de la Loi qu ' a la 
recherche terminologique. 
De nombreuses craintes se sont exprimees dans la communaute 
anglophone du Quebec pouvant conduire a un demenagement hors de la 
Province . La presse anglophone s'est attaquee de maniere virulente 
a 1 a Loi et a ses consequences envisagees , developpant une nouvelle 
conscience minoritaire chez les Anglophones du Quebec . Une partie 
de ce disours s'est calque sur celui des Quebecois decrivant 1eur 
situation nord-americaine . 
Les obstacles principaux a 1'application de la Charte se sont 
poses dans 1 a conf rontation a la Loi Federale. De nombreuses 
mesures conc ernant par exemple 1'education en anglais ou 
1'affichage bi1ingue ont ainsi pu etre assouplies. 
c) Les resultats 
En depit de ces luttes , i1 semble que la Charte ait abouti a 
quelques resultats escomptes. C'est principalement dans 1e domaine 
de 1 ' educat ion que les resultats ont ete les plus manifestes. En 
1981, 1e taux des allophones inscrits en maternelle frangaise etait 
de 68,5% contre 27,5% dix ans plus tot. Des progres sensibles ont 
aussi ete remarques dans 1e domaine du travail. 
De plus, Jean-Claude Corbei1 dans ses etudes a cite 1 'approche 
dorenavant positive de la connaissance du franpais chez 73% des 
anglophones et 78% des allophones. En milieu universitaire, un 
sondage effectue par le Professeur Locher aupres d ' etudiants de 
1'Universite Mc Gill donnait des chiffres encore plus encourageants 
- respectivement 83% et 81%. 
Un point continue cependant a preoccuper l'Office de la langue 
frangaise : 1a faible conscience linguistique de beaucoup de 
francophones . Sont juges particulierement inquietants : 1'impact de 
1a culture mediat ique anglo-saxonne, 1e divorce entre 1 e frangais 
langue de travail et 1'anglais langue de loisir, enfin 1 a faible 
qualite de la langue utilisee. 
3) Pierrefonds-Dollard-des-Ormeaux, West Island : des 
communautes pluriculturelles 
Les deux municipalites s'etendent sur le territoire de ce qui 
etait au debut du siecle la " paroisse " francophone de Sainte-
Genevieve . C'est en 1904 que s ' est detachee la municipalite de 
Pierrefonds et en 1924 que s'est constituee celle de Dollard-des-
Ormeaux. 
Les tendances demolinguistiques ont cependant fait evoluer ces 
muni c ipa1i t es pour 1eur donner un caractere davantage anglophone. 
La municipalite de Pierrefonds a connu une croissance moderee -
mais contraire au declin de 1 a population de nombreux quartiers 
francophones de Montreal . En 1986, on comptait 16 996 francophones , 
15 500 anglophones et 5 5 60 allophones . La proportion est nettement 
a 1 ' avantage des anglophones a Dol lard-des-ormeaux. Sur 43 99-1 
habitants, 14 506 ( soit 33% ) se declarent francophones contre 
29 415 anglophones ( soit 67% ). La croissance de la ville a ete 
rapide pui squ'on est passe de 1800 habitants en 1961 au chiffre 
actuel. La population est donc assez jeune. Dans les huit dernieres 
annees , c'est pourtant 1 a communaut e frangaise qui a progresse , 
appuyee par une immigration haitienne assez importante . Le 
developpement francophone justifie les efforts de plusieurs elus en 
faveur de 1'ouverture d ' un CEGEP francophone dans 1 e West-Island. 
D'un point de vue legal, les deux municipalites peuvent disposer 
d'un affichage bilingue donnant la preeminence au frangais . 
II serait pourtant davantage approprie de parler de 
pluriculturalisme que de biculturalisme. La commune de Dollard-des-
Ormeaux, sans declarer 1e nombre d'allophones revendique a cote de 
la jeunesse et du dynamisme un caractere cosmopolitain. Quant au 
nombre des allophones a Pierrefonds, i1 represente une proportion 
non-negligeable . Particulierement visibles dans les commerces, les 
associations sont les communautes arabophones, latino-americaines 
et asiatiques - Inde , Sri-Lanka et Asie du Sud-Est. Des communautes 
plus anciennement implantees, principalement originaires d'Europe 
meridionale sont egalement reperables. 
C'est 1'ensemble de cette communaut e que 1a Bibliotheque 
Intermunicipale de Pierrefonds - Dollard-des-Ormeaux a pour 
vocation de servir. 
I ) LE SERVICE BILINGUE D'UNE COMMUNAUTE BILINGUE 
REMARQUE : HISTOIRE ET STRUCTURE 
La Bibliotheque Int e rmuni c i pa1e de Pierrefonds- Dollard-des-
Ormeaux existe en deux sites. L'etabliss emen t princ ipal et 
l'edifice 1 e plus ancien est situe a Pierref onds sur 1 e vaste 
boulevard qui porte le meme nom. II a ouvert ses portes en 1983. Le 
second, inaugure en janvier 1992, s'integre dans 1 ' ensemble du 
Centre civique de Dollard-des-Ormeaux, a quelque dix minutes du 
premier. Les deux etablissements qui disposent d ' un catalogue 
informatise commun et sont consideres comme constituant une seule 
bibliotheque totalisent plus de 45000 usagers. 
Cette unite est renforcee par la structure administrative de 
1a bibliotheque, placee sous la tutelle d'une Regie 
Int ermunic ipa1e. Le phenomene ne se retrouve qu'en deux autres cas 
au Quebec - Dorion-Vaudreui1 au Sud de Montreal et Rouyn-Noranda 
dans 1a region de 1'Abitibi, au Nord de la Province. Cette Regie 
est constituee de representants des deux mun icipalites. La 
directrice de 1 a bibliotheque, Madame Dupuis soumet 1e budget et 1 e 
projet des etablissements a 1a Regie qui doit les approuver. Une 
grande partie des activites sont centrali sees a Pierrefonds. C'est 
1a que s'effectuent beaucoup des taches administratives , malgre la 
presence d ' un bureau e t de deux secretaires a temps partiel a 
Dollard-des-Ormeaux. Les acquisitions effectuees par les 
bibliothecaires de Pierrefonds sont 1'objet d'une cooperation dans 
1 a selection entre les responsables de service des deux 
etablissements , en vue d'assurer un developpement de toutes les 
collections . Quant aux taches d'equipement et de catalogage , elles 
sont integralement concentrees aux services techniques de 
Pierrefonds . Cette centralisation est choisie en raison de son 
economi e. 
Apres des departs et des arrivees au debut de 1'Automne, la 
bibliotheque compte soixante-dix-sept employes. Vint-cinq d ' entre 
eux travaillent a Do11a rd~de s-0 rmeaux. Seuls vingt-deux sont 
employes a temps plein. Avec 1 a directrice , dix autres cadres 
asurent la gestion des services et du personnel de la 
bibliotheque. 
A) SIGNALISATION ET DOCUMENTATION 
Un des premiers services que peut rendre une bibliotheque a 
ses usagers est de rendre visibles sa presence , sa structure et ses 
ressources . 
Description 
La presence de la bibliotheque dans les espaces urbains de 
Pierrefonds et Dollard-des-Ormeaux concerne, outre 1'archite c ture 
assez remarquable, 1a signa1isation exterieure. Aucun panneau ne 
donne les directions de ces edifices sur les vastes arteres ou 1'un 
et 1'autre sont situes. La bibliotheque de Dollard-des-Ormeaux 
n'est signalee qu'au sein de 1'ensemble architectural du Centre 
Civique. II faut etre place dans le hall ou convergent aussi la 
piscine, 1'hote1 de ville et les "arenas" de hockey pour apercevoir 
1'identification de la bibliotheque. La municipalite devrait 
fournir prochainement une signa1isation externe . La mention placee 
dans 1 e hall du Centre civique de Dollard-des-Ormeaux est similaire 
a celle que porte 1e batiment de Pierrefonds : 
Bibliotheque intermunicipale - Library 
Meme s i 1 'inscription est comprehens i ble pour les deux groupes 
1ingui st iques, on peut noter 1a preeminence accordee d'un point de 
vue orthographique a 11affichage francophone. 
La structure de 1a bibliotheque apparait aux usagers dans 1a 
signalisation interieure qui nomme les sections . Six grands 
ensembles se degagent : 1e comptoir de pret ( circulation desk ) , 
la section "enfants", la section "adultes", le secteur audiovisuel, 
1e secteur reference-periodiques et 1a salle polyvalente. Dans les 
deux bibliotheques les periodiques adultes longent 1a section des 
livres pour adultes et quelques periodiques specifiquement destines 
au jeune public se trouvent dans la section qui lui est attribuee . 
Dans chacune des deux bibliotheques , ces sections sont designees 
par des plaques d'orientation. A Pierrefonds ainsi que dans 1 e 
service de reference , de larges inscriptions surplombant les 
sections les signalent. Toute cette signa1isation est bilingue, 
1'inscription frangaise etant situee a gauche ou au-des sus de 
1'inscription anglaise. 
Le contenu des rayons est lui aussi specifie de maniere 
bilingue, a P ierrefonds en tout cas. De chaque cote du rayon, sur 
sa largeur, se trouvent un ou quelques mots qui explicitent son 
contenu. Ces mots accompagnent les numeros de la c1assifcation 
Dewey qui seuls apparaissent a Dollard-des-Ormeaux. Les usagers 
s'orientent soit a partir d'une recherche prealable dans 1e fichier 
informatise , soit en demandant conseil au bibliothecaire de 
reference . Les syllabes "Doc" ( documentaires ) et "Ref" ( 
reference ) communes aux deux langues renseignent 1'usager sur les 
possibilites d'emprunt des documents. 
Les ressources de la bibliotheque transparaissent dans 1 ' 
abondante documentation mise a 1 a disposition du public. On peut 
distinguer ici la documentation a valeur pe rmanent e de celle de 
caractere temporaire. 
Dans la premi ere categorie, on peut ranger le document de 
presentation de la bibliotheque. II s'agit d'une feuille bilingue 
contenant des informations de chaque cdte ( horaires, conditions de 
pret. . . ) .
La recherche documentaire se fait par le moyen de terminaux. 
Douze sont accessibles au public. Le logiciel utilise, Multilis, 
permet a 1 'usager une recherche dans les collections des deux 
bibliotheques par titre, par sujet, par collection et par vedette-
matiere. Les vedettes-matieres sont attribuees par les techniciens 
a partir de deux repertoires : celui de 1'Universite de Laval et 
celui de la Library of Congress, selon la langue du document . C'est 
pourquoi 1'usager regoit les notices des documents enregistres dans 
la langue ou 1 1 interrogation par sujet a ete faite. Ceci est en 
accord avec la politique de la Bibliotheque Nationale du Canada et 
les recommandations du Task Group on Cataloguing Standards . La 
seule relation d'un document d'une langue a un document d'une autre 
langue est une relation d1equivalence. Si la mention d ' un titre 
original a ete faite lors du catalogage, le document pourra etre 
retrouve parmi des documents d'une autre langue. Pour la bonne 
couverture d'un sujet, il est donc necessaire a 1 'usager 
d'effectuer une recherche successivement dans les deux langues. 
Ceci peut poser quelques problemes dans le choix du terme juste 
mais la recherche sur rayon vient suppleer a ces difficultes. II 
est a noter qu'avant toute recherche, 1 'usager peut selectionner la 
langue dans laquelle il souhaite recevoir les informations de 
disponibi1ite et de circulation du document. Un "Guide du fichier 
informatise" disponible dans les deux langues sur des feuilles de 
couleur differente et des cours d'informatique donnes en Anglais et 
en frangais visent aussi a aider 1'usager dans ses recherches. 
Dans la categorie de la documentation temporaire, on peut 
inclure les catalogues des nouveautes - un pour chaque langue - et 
le bulletin qui donne la liste des activites mensuelles des deux 
bibliotheques.il tient sur une feuille : un cote est reserve a 
Pierrefonds, l'autre a Dollard-des-Ormeaux. Chaque activite est 
decrite dans la langue dans laquelle elle est donnee. Ces activites 
sont annoncees separement sur un support papier dans la semaine qui 
les precede et font aussi l'objet d'un affichage tres esthetique. 
Cet affichage obeit aux memes regles que le calendrier des 
evenements . Les informations de caractere general ( cours 
d'informatique , heures du conte ... ) sont annoncees de maniere 
bilingue. Les activites plus specifiques sont annoncees dans la 
langue ou elles sont donnees. Cette documentation est disponible au 
comptoir de pret et sur le panneau situe a cote de ce comptoir. 
Un mot encore concernant la documentation interne : elle aussi est 
bilingue, chaque employe pouvant recevoir en sa langue les 
informations qui le concernent. 
Commentaires 
Ces observations appellent des commentaires sur les trois 
aspects qui determinent cette politique de signa1isation et de 
documentation : imperatifs de la legislation, necessites pratiques, 
volonte de service optimal du public. 
a) aspect legal 
Les deux municipalites sur le territoire desquelles se trouve 
la Bibliotheque intermunicipale de Pierrefonds _ Dollard-des-
Ormeaux ont le statut de co11ectivites bilingues ce qui lui permet 
de proposer des services bilingues. Goncernant l'affichage, meme si 
le bilinguisme est autorise, il doit obeir aux normes de la Charte 
de la Langue frangaise ou Loi 101 : la donnee linguistique 
predominante doit toujours etre francophone. Dans le cas d' un 
affichage bilingue, le texte francais viendra en premier et sera 
accompagne d'une traduction complete ou partielle en anglais. 
b) aspect pratique 
Dans 1'organisation de 1'espace et pour eviter de le 
surcharger, un certain nombre de dedoublements ont ete evites. Par 
exemple a Dollard-des-Ormeaux ou les syllabes "ref" et "doc" 
renvoient simultanement aux termes anglais et frangais. Dans 
l'ensemble, la signalisation est d'une grande visibilite. On a 
aussi etudie plus haut les politiques de catalogage. Elles 
repondent a la neccssite de ne pas surcharger le travail des 
services techniques. 
c) aspect du service 
La sigmlisation et la documentation proposees par la 
Bibliotheque intermuni cipale rendent manifeste sa vocation de 
service d'une communaute bilingue. II est suggere a chaque usager, 
francophone ou anglophone qu'un service de qualite peut lui etre 
offert dans sa langue. En certaines occasions, par exemple quelques 
activites, une differenciation s'avere necessaire mais il est 
manifeste qu'un maximum de services sont offerts conjointement dans 
les deux langues. 
B) PERSONNEL 
Remarque : Methodologie de 1 ' enquete menee aupres du personnel 
Une bibliotheque qui se propose d'offrir un service bilingue 
se doit aussi d ' inclure dans ses caracteristiques un personnel 
capable d'user des deux langues dans lesquelles les usagers 
s 'attendent a etre servis. Une enquete a ete menee sous la forme 
d'un questionnaire pour etudier la composition du personnel. 
a) elaboration du questionnaire 
Les huit questions qui constituaient le questionnaire peuvent 
se regrouper sous trois grandes rubriques. II s 'agissait d'abord de 
chercher a caracteriser les employes selon quelques grandes 
categories - sexe, age, fonction occupee dans la bibliotheque. Un 
deuxieme groupe de questions concernait les origines, les 
aptitudes et la pratique 1inguistiques des employes. Enfin, un 
espace etait laisse pour 11expression des sentiments personnels a 
l'egard du service dans un cadre bilingue et du bilinguisme en 
general. L'anonymat etait garanti. Le questionnaire etait 
disponible en anglais et en frangais pour chaque employe. 
b) diffusion du questionnaire 
Ce questionnaire a ete diffuse a chaque employe le jeudi 24 
septembre. II etait joint a la feuille de paye. Une semaine etait 
laissee pour le remplir et le restituer. 
c) resultats 
Les quarante reponses donnees- sur les soixante-dix-sept 
employes que compte la bibliotheque - permettent de se faire une 
idee de la situation. Le non-retour d'une proportion importante des 
reponses peut trouver un certain nombre d'explications . De maniere 
pratique . 1 a date de retour a pu paraitre trop prec ipitee a 
certains qui ont ensuite ete genes de remettre 1 e questionnaire . 
Ceci concerne certainement les nombreux employes a temps partiel. 
II est egalement possible qu'i1 ait paru delicat a d'autres de 
repondre a ce questionnaire compte-tenu de la situation actuelle du 
Quebec. Le nombre de reponses anglophones - cinq- parait assez 
faible. Tres peu de reponses font aussi etat de difficultes dans la 
maitrise ou 1'usage de 1a langue qui n'est pas la langue 
maternelle . L'unanimite des reponse soulignant une bonne pratique 
bilingue sera donc £ nuancer par ses remarques. 
1) La politique de recrutement bilingue 
D'un point de vue legal, elle est en accord avec les diverses 
dispos itions de 1 a Province du Quebec, etant donne 1 e statut 
bilingue des deux muni c ipalites. II est donc autant possible a 1a 
direction d'engager des anglophones bilingues que d'exiger des 
francophones une bonne maitrise de 1a langue anglaise. Le 
bilinguisme des employes apparait comme une necessite au vu de la 
frequentation de la bibliotheque par des membre s des deux 
communautes 1inguistiques dont certains ne peuvent utiliser que 
1eur langue maternelle. II est toutefois a noter que 1'exigence du 
bilingisme ne touchera pas 1'ensemble des employes avec 1 a meme 
intensite. Sa necessite est absolue dans les deux services de la 
reference et du comptoi r de pret, i1 est requis de maniere moins 
exigeante des pages charges du rangement des ouvrages rendus ou 
declasses et des commis aux services techniques qui , en general 
cataloguent les documents de leur langue maternelle, 
2) La pratique bilingue 
Le questionnaire revele son independance par rapport aux 
diverses categories constituees par le sexe et par l'age. Des six 
hommes ou des trente-quatre femmes, il n'est pas possible de dire 
qui maitrise le mieux les deux langues,1 de meme , la repartition 
quasi-equivalente dans les differents groupes d'age ne s'avere pas 
determinante en ce qui concerne les usages 1inguistiques. Comme il 
a ete mentionne plus haut, la majorite des reponses emanaient de 
francophones qui, dans leur majorite declarent pouvoir travailler 
de maniere convenable dans les deux langues. Le phenomene est 
similaire en ce qui concerne les anglophones qui ont repondu a 
l'enquete. Enfin, 1'appartenance a un autre groupe linguistique -
en l'occurence, 1'arabe et 1'armenien- ne constitue pas un obstacle 
a la communication en frangais et en anglais. Le seul facteur qui 
semble influer sur les pratiques 1inguistiques est la fonction 
exercee au sein de la bibliotheque; les difficultes avec une langue 
autre que la langue maternelle- difficulte d'expression mais pas de 
comprehension- emanaient essentie11ement d' employes des services 
techniques ou la pratique bilingue ne s'avere pas vraiment 
necessaire . 
3) La conscience bilingue 
Les reponses donnees a 1'enquete revelent une conscience 
bilingue profondement ancree parmi les employes de la bibliotheque. 
Plusieurs modeles de reponses sont identifiables. 
Les avantages personnels de capacites bilingues sont 
principalement evoques . Parmi ces avantages, c est 1 a notion 
d'enrichissement culturel qui 1'emporte . La possibilite de 
perfectionner ses competences 1inguistiques est valorisee par 
plus ieurs. A cet imperat if culturel s'a joute 1'imperatif 
economique. La maitrise de 1'anglais apparait a plusieurs 
francophones comme un atout sinon comme une condition dans 
1 ' obtention d 1 un emploi. Certains evoquent meme 1'ensemble du 
contexte nord-americain a 1'appui de la notion d'atout . 
Un autre groupe de reponses concerne la notion de service 
aupres du public. Comme 1'exprime une employee, " etre capable de 
s'adresser a quelqu'un dans la langue dans laquelle i1 se sent le 
plus a 1'aise est une belle chose. II n'est pas toujours necessaire 
de parler tres couramment leur langue pour que les gens apprecient 
vos efforts de communi cat ion . C'est 1'attitude qui compte ! 
C' est a juste titre qu'une autre employee evoque pourtant 1a 
tension toujours ereee par la premiere rencontre avec 1'usager dont 
on ne connait pas 1 a langue maternelle . 
Une derniere categorie de reponses renvoient a un autre 
malaise lie au bilinguisme. Une seule personne a evoque 1'aspect 
politique de 1 a question et deux autres ont qualifie 1e bilinguisme 
de source de eonflits eu egard de 1a situation actuelle du Quebec. 
Plusieurs francophones de pratique bilingue et dont 1'approche de 
la question est plutot positive ont souligne 1e caractere souvent 
unilateral de la pratique bilingue bien integree par les 
francophones mais insuffisamment developpee chez les anglophones . 
Certaines situations sont ressenties comme particulierement 
discriminatoires . Par exemple, 1 a tendance a parler anglais que 
manifestera un groupe de francophones en presence d'un seul 
anglophone. Ces quelques reponses constituent 1 e reflet de 
questions qui se posent dans tout 1e Quebec et peut-etre de maniere 
plus aigtie dans les zones a forte concentration d'expression 
anglai se . 
C) ANIMATIONS 
Le service des animations est tres developpe dans 1a 
Bi bliotheque intermunicipale. Une bibliothecaire , Madame Lise 
Brosseau coordonne ce service, prepare les programmes et se charge 
de trouver les animateurs et le materiel necessaires. Deux 
employees a temps partiel, Mesdames Cathy Mott et Anne Noel animent 
les activites destinees aux enfants en collaboration avec 1 e 
service jeunesse . 
1) Les objectifs 
Les animations, en particulier les conferences destinees au 
public adulte, consti tuent une source d'information qui s'ajoute a 
1 a masse de documents par ailleurs disponible . Une selection 
d'ouvrages presentes systematiquement a 1'entree des salles 
poiyvalentes ou se deroulent ces activites souligne ce lien 
informatif. 
Les sujets pratiques favorises dans 1a selection sont un 
indicateur de la volonte de service de 1a bibliotheque aupres des 
communautes de Pierrefonds et de Do11ard-des-Ormeaux. En 1986-1987 , 
une " clinique d'a ide juridique " avait ete mise en place a 
Pierrefonds avec la contribution d ' un avocat dans 1e souci 
d'apporter une aide aux citoyens de 1a communaute. Cette activite 
etait proposee en anglais et en fran?ais. Bien que sa presence au 
sein de la bibliotheque ait ete critiquee, elle correspond a une 
conception de 1a bibliotheque comme lieu de service public. 
Le developpement d'un service particulier danimation au sein 
des bibliotheques correspond aussi a un souci d'accroitre sa 
clientele en contactant par le biais d'activites qui rencontrent 
leurs centres d'interet de potentiels nouveaux lecteurs. D'une 
maniere generale, la multiplicite des activites tend a donner de la 
bibliotheque une image tres vivante. Ceci est particulierement 
important a Dollard-des-Ormeaux ou nous avons signale le manque de 
visibilite de la bibliotheque . 
2) Les methodes et les moyens 
La mise en oeuvre de ces objectifs passe par un certain nombre 
de dispositions que nous nous efforcerons de cerner. 
La selection des activites vise a repondre a deux des 
objectifs qui ont ete assignes ." rejoindre les habitants de la cite 
dans leurs preoecupations et fideliser un public dont on cherchera 
simultanement a elargir les frontieres. Les conferences destinees 
aux adultes portent ainsi essentie11ement sur des sujets 
"pratiques" plutot que culturels. De janvier a juin 1992, seuls une 
presentation audio-visue11e sur Michel-Ange donnee successlvement 
en anglais et en frangais ainsi que deux rencontres avec des 
auteurs, un francophone et un anglophone, relevaient de la 
categorie des conferences culturelles. Notons toutefois qu'une 
exposition mensuelle a Pierrefonds ainsi que de frequents concerts 
sont d'autres lieux d'expression culturelle dans les bibliotheques . 
Les themes priviligies dans les conferenees touchent a 1'education 
( quatre conferences ) , au jardinage et a la sante ( trois 
conf erences dans chaque cas ) , a 1 ' esoterisme et a la vie en 
entreprise ( deux conferences dans chaque cas ). Le caractere 
presque cyclique de ces animations vise a fideliser un public. Dans 
1e meme ordre d'idees , 1'effort porte sur 1 e public enfantin est 
assez remarquable tant par le nombre - vingt-deux animations sur 
c inquante proposees de janvier a juin 1992 - que par la divers ite 
( heures du conte, activites manuelles, spectacles. . . ). 
Un gros effort publicitaire soutient ces animat ions . Nous 
avons deja evoque plus haut 1a publicite diffusee au sein-meme des 
bibliotheques . Une liste d'envois comprend environ cent-trente 
organismes et associations ( ecoles, eglises et associations 
religieuses, groupes de troisieme age ... ) qui regoivent 
regulierement des nouvelles des activites des bibliotheques . A plus 
grande echelle, les habitants de Pierrefonds, de Dollard-des-
Ormeaux et des muni c ipalites environnantes peuvent etre touches par 
les publicites diffusees dans la presse locale et dans les 
quotidiens montrealai s "La Presse" et "The Gazette". Environ une 
fois par mois, une publicite peut etre assuree au titre des 
activites communautaires gratuites sur les ondes. 
En raison du nombre et de la gratuite des activites proposees, 
1 e choix se porte sur des animations qui ne requi erent pas un 
budget tres important. La fourchette des depenses envisagees pour 
une conference s'etale de 600 a 1200 francs et pour un spectacle de 
1600 a 2400 francs. C'est par les contacts personnels des uns et 
des autres ainsi que par les recommandations des bibliothecaires 
d'autres etablissements que sont choisis les animateurs. 
3) Les resultats 
On peut evaluer la frequentation de ces aetivites comme etant 
correcte . Une moyenne de trente personnes frequentent les 
conferences sur des sujets pratiques tant a Pierrefonds qu'a 
Dollard-des-Ormeaux, ce qui est encourageant pour une bibliotheque 
assez jeune. De meme, les activites pour les enfants remportent un 
grand succes. Les activites manuelles et les Croqu'histoires ne 
peuvent accueillir que trente enfants d ' ou la necessite d ' une 
inscription prealable. L'initiative nouvelle a Do1lard-des-Ormeaux 
d ' un "club d e lecture" et d'un "reading book club" a suscite 
1'interet d ' une vingtaine d usagers pour chaque groupe 
1ingui s t i que. 
Les personnes qui frequentent ces activites appartiennent en 
majorite a la categorie des usagers de la bibliotheque. Des 
enquetes ont revele que les meres des enfants qui sont inscrits aux 
animations constituent une proportion importante du public des 
animations pour adultes. Le caractere cyclique des conferences 
asuure une certaine fidelisation de ce public. La recherche d 1 un 
espace de sociabilite est un phenomene qui n'est pas a negliger . 
Toutes les activites ne peuvent etre donnees de maniere 
bilingue. Toutefois, deux cycles paralleles sur 1e jardinage et sur 
1'esoterisme sont produits . Dans 1 e domaine des activites pour 
enfants, 1 e bilingisme prevaut dans 1a simultaneite et dans 1 a 
repetition. La demande apparait plus forte pour 1 ' heure du conte 
anglophone -1e nombre d'inscrits varie du simple au double. Pour 
les adultes, 1e succes depend du sujet, non de 1a 1angue. 
II ) UNE COLLBCTION BILINGUE 
REMARQUE : DE LA BIBLIOTHEQUE UNIQUE 
a) Etat des collections 
Au 31 aout 1992 , la collection se montait a 148 879 ouvrages. 
65% se trouvaient sur 1e site de Pierrefonds, 35% etant presentes 
au public a Dollard-des-Ormeaux. 2% de 1 a collection etait en 
attente de traitement. Ce chiffre se montait a plus de 5% pour la 
collection de Dollard-des-Ormeaux sur laquelle portent des efforts 
de developpement . Dans les deux cas , le secteur des enfants est 
tres developpe. Le service de la reference constitue environ 5% de 
la collection si 1 ' on totalise 1e secteur des enfants ou i1 est 
reduit et celui des adultes . Les chiffres font ressorti r la 
preeminence des ouvrages en anglais , principalement a Dollard-des-
Ormeaux - dans une proportion de 60% de la collection. A noter 
egalement une importante collection destinee aux handicapes visuels 
- environ 5000 documents. Le secteur audiovisuel totalise plus de 
8000 documents et 1a bibliotheque developpe toujours sa collection 
de periodiques . 
b) Etat de 1'unicite 
La conception de 1a bibliotheque officiellement defendue par 
la direction est celle d'une bibliotheque unique dont 1 a collection 
est repartie en deux espaces distincts. Cette conception tient a 1a 
dependance de la bibliotheque d'une Regie i nt e rmun i c i pa1e. Comme 
nous 1'avons deja signale, cette organisation presente des 
avantages financiers, meme si 1 ' idee n ' est pas toujours regue du 
pub1ic . 
c) Modalites de la circulation 
A tout usager frustre de ne pas trouver dans une bibliotheque 
c e qui est disponible dans 1 ' autre , la f ormule du transfert de 
documents est presentee. Le service est assez developpe et chaque 
jour ont lieu deux echanges entre 1es bibliotheques . II faut quand 
meme attendre 1e jour suivant pour que le document demande 
parvienne a 1'usager . A noter que pour celui qui souhaite se 
deplacer , les deux etablissements ne se trouvent qu ' a dix minutes 
de t r a j e t ! 
Le retour des documents peut etre effectue de maniere 
indifferenciee dans 1 ' un ou 1'autre des etablissements . Cette 
possibilite appreciee par des usagers cree des inconvenients pour 
d'autres : 1e document indique disponible dans 1e catalogue des sa 
restitution ne se trouvera pas forcement sur les rayons 1 e jour 
meme . 
Dans 1 e cas des livres qui ne se trouvent pas dans 1 e catalogue 
informatise , i1 est possible a 1'usager d'effectuer des suggestions 
d'achats ou de faire appel au service de Pret entre bibliotheques . 
C'est un service gratuit si 1e document peut etre trouve dans une 
autre bi bliotheque publique de Montreal. Si la bibliotheque doit 
faire appel au service d'une bibliotheque universitaire, une 
participation de 10 $ est demande e a 1'usager, prealablement 
informe de la situation. 
A) SBLECTION 
1) Les outils 
La bi bli otheque est munie de plusieurs outils pour 1 a 
preparation des acquisitions. Les repertoires de livres disponibles 
sont presents a la bibliotheque de Pierrefonds qui centrali se les 
acquisitions . Des copies plus anciennes se trouvent a Dollard-des-
Ormeaux. L'absence des editions les plus recentes de ces 
repertoires peut gener certaines recherches, en particulier quand 
sont formulees des suggestions d ' achat . 
C'e s t principalement 1 e service des periodiques qui fournit 
les outils utiles a 1 a selection. La bibliotheque est abonnee a 
quinze periodiques professionnels de provenances diverses - six du 
Canada, quatre des Etats-Unis, quatre de France et un de Grande-
Bretagne. Cette ouverture sur 1e monde de 1'edi t ion internationale 
donne une perspective interessante a la question du bi1inbguisme. 
Une fiche de circulation interne garantit que chaque bibliothecaire 
responsable de service ait acces a cette source d'information. De 
plus, Madame Suzanne Langlois , responsable du service des 
periodiques veille a faire photocopier et a diffuser aupres des 
bibliothecaires interesses les critiques litteraires de nombreux 
autres periodiques . 
II n'e s t malheureusement pas toujours possible aux 
bibliothecaires d'effectuer une selection prealable a leur visite 
en librairie . II s'agit en ce cas d'une selection effectuee a 
partir des nouveautes mensue11ement exposees. 
2) Les possibilites 
Comme nous 1'avons signale plus haut, la consultation des 
periodiques permet d'ouvrir 1 a question du bi1inguisme sur une 
relation aux mondes de 1'edition francophone et anglo-saxonne. 
L'ed i t ion canadienne est particulierement bien representee 
dans 1e domaine de 1a litterature pour enfants avec tois 
periodiques francophones et un anglophone. La revue des pages 
litteraires dans les periodiques canadiens permet aussi de se tenir 
au courant des parutions recentes d'origine canadienne ou en 
provenance d'autres pays. 
Dans 1e domaine francophone et pour la litterature destinee 
aux adultes, ce sont les periodiques en provenance de 1a France qui 
ont un role d'information aupres des bibliothecaires . Les ouvrages 
recenses ne seront pas forcement toujours immediatement 
disponibles , mais i1 est interessant de pouvoir preparer et 
attendre 1a sortie de ces ouvrages au Quebec. 
Dans 1e domaine anglophone, on remarque 1 a preeminence des 
revues professionnelles en provenance des Etats-Unis. De par la 
proximite geographique et le developpement de 1'edition , i 1 est 
evident que les Etats-Unis representent 1 a source principale 
d'oU.vrages de langue anglaise. 
3) Les difficultes 
Nous avons deja ment ionne 1e retard dans 1 'apparition sur 1e 
marche quebecois d'ouvrages edites en Europe. Ce retard peut creer 
une tension, plus chez le bibliothecaire soucieux de developper sa 
collection que chez 1'usager, pas toujours inforrae de 1 a 
publication de 1'ouvrage. 
Plus serieuse est la difficulte qui peut etre occasionnee par 
1'obligat ion de travailler exclusivement avec des libraires agrees. 
Seuls ces derniers peuvent approcher les bibliotheques et leur 
faire connaitre leurs services. La liste des librairies agreees 
avec lesquelles la bibliotheque fait affaire est recensee par une 
resolution de 1a Regie, ce qui evite de devoir justifier selon les 
exigences legales toute depense superieure a 500 $. 
Plus ieurs problemes se posent. Du point de vue de 1a 
selection, i1 peut apparaitre difficile d'honorer tous les choix 
effectues si la librairie n'est pas a meme d'acquerir les ouvrages . 
Le recours a d'autres librairies devant rester exceptionnel , i 1 
faut etre tres bien informe pour 1 e choix de la librairie qui 
offrira 1e meilleur service. Du point de vue des acquisitions et de 
leur cout, c e systeme rend difficiie a ia bibliotheque de 
beneficier de ventes promotionne11es qui reduiraient les budgets . 
Derniere difficulte liee a la diversite des methodes de 
selection 1 e recours a 1 a seule observation des nouveautes sans 
aucune preparation anterieure risque de laisser trop de place a la 
subjectivite . Les avantages de 1'observat ion du produit qui permet 
d'evaluer sa qualite de presentation et de resistance ne peuvent 
qu'etre accrus par une preparation qui tienne compte des critiques 
de 1'ouvrage et aussi de la pertinence de son achat en rapport avec 
1a collection existante. 
B) POLITIQUE DES ACQUISITIONS 
La pratique des achats pour la Bibliotheque intermunicipa1e 
est reguliere. Chaque mois sont effectues quatre groupes d1achats 
: ouvrages adultes anglais, adultes frangais, enfants anglais et 
frangais et documents audio-visuels. Trois facteurs determinent ce 
que 1'on peut appeler 1a politique des acquisitions. 
1) L'ecoute du public 
Le developpement de 1 a collection tient compte des suggestions 
des lecteurs, sous quelque forme qu'e11e s'exprlme. 
Les suggestions explicites sont frequemment formulees par les 
usagers qui remplissent les fiches preparees a cet effet. Ces 
fiches sont jointes aux bons de commande lors des acquisitions . 
Les suggestions implicites apparaissent dans les demandes non-
satisfaites dont les services de reference gardent 1 a trace . Ce 
sont de precieux indi cateurs des lacunes principales des 
collections. La politique d'a equi s i t i ons vise a repondre a ces 
demandes. 
D'autres suggestions implicites quoique plus generales peuvent 
apparaitre dans 1'evolution des statistiques de pret . Un phenomene 
comme 1 e developpement de prets d1ouvrages francophones dans 1 a 
bibliotheque de Dollard~des-Ormeaux, enregistre depuis 1e mois de 
juin ne peut etre neglige. La politique d'acquisitions devra 
veiller a honorer la demande grandissante de la clientele 
francophone . Cela peut introduire des fluctuations de la politique 
deja suivie qui tend a accroitre 1e fonds anglophone. 
2) La coherence de la collection 
La politique d'acquisitions est 1 e travail de construction 
d'une collection caracterisee malgre des traits plus fortement 
marques par une grande diversite. Cet objectif d'une large 
couverture de sujets est commune aux autres bibliotheques 
municipales destinees a servir une population diversifiee. 
Une difficulte propre a la collection de la Bibliotheque 
Intermunicipale reside dans 1e developpement de collections 
reparties sur deux sites et congues comme ne ±ormant qu'une seule 
collection. L ' unic ite et 1 ' unite de la collection orientent les 
choix. par exemple la volonte d'eviter au maximum les 
dedoublement s. Notons que la solution est impos s ible dans le cas 
d ' ouvrages tres demandes. 
La politique consiste donc a acquerir selon une repartition 
des domaines du savoir entre les deux bibliotheques - meme si un 
fonds general est present aux deux endroits. La " specialisation 
de Dollard-des-Ormeaux sera 1e domaine des Sciences et Techniques ; 
a Pierrefonds , on developpera les domaines du droit, de la 
genealogie et de 1a 1itterature quebecoise. Les collections 
d1ouvrages correspondant a une demande tres importantedes usagers 
sont reparti&s entre 1es deux ensembles . C'est le cas des ouvrages 
d'art et des collections concernant 1'informatique et. dans le 
secteur de la reference, 1e monde des affaires. 
3) La question budgetaire 
C'est un facteur tres determinant dans 1e developpement des 
collections. Ce budget est soumis a la Regie intermunicipale qui 
doit lui donner son accord. 
Dans 1e budget de 1992 , la priorite est accordee aux documents 
adultes de langue anglaise . Ils constituent plus de 50% du budget 
des achats de livres . Cette volonte de developper la collection de 
livres anglophones se fonde sur la plus forte representation de la 
population anglophone sur 1e territoire couvert par les 
bibliotheques. 
L1inegalite du rapport entre la somme consacree et le nombre 
de volumes dont 1'achat est envisage apparait dans 1e secteur des 
livres pour enfants. A moins de 20% du budget correspondent pres de 
30% des volumes achetes. La difference de prix entre les ouvrages 
anglais reputes moins chers et les ouvrages francais apparait elle 
aussi dans 1e budget . 
Dernier element visible : 1 a tres nette preference accordee 
aux achats destines a Dollard-des-Ormeaux. Le rapport est presque 
du simple au double dans la repartition des budgets . II s'agi t 
d'assurer ainsi 1e developpement de cette jeune extension. 
C) DISTRIBUTION DES DOCUMENTS 
La question de la distribution des documents dans l espace des 
bibliotheques renvoie a la question de leur accessibilite par les 
clients des differents groupes 1inguistiques. A Pierrefonds comme 
a Do11ard~des-Ormeaux, 1a distribution des documents correspond aux 
memes choix strategiques que nous nous efforcerons de distinguer 
par secteurs . 
1) Documentaires et ouvrages de reference : le pari de la 
complementarite 
Tout usager qui effectue une recherche sur les rayons des 
documentaires ou des ouvrages de reference remarquera rapidement un 
meme phenomene : les documents en anglais et les document s en 
Fran?ais s'enchevetrent tout en suivant la numerotation de la 
classification Dewey. Cette constatation vaut pour les deux 
sections mais aussi pour les deux bibliotheques et pour les deux 
grands secteurs - jeunesse et adultes. Avoir pris conna i s sance de 
cette particularite aidera grandement 1'usager dans ses recherches. 
S'il tient a ne lire que des ouvrages d'une langue specifique, i1 
lui sera necessaire d'effectuer au prealable une recherche sur le 
fichier informati se pour eviter de parcourir trop longtemps les 
rayons. 
Le pari qui sous-tend 1e choix de cette disposi tion est celui 
de la complementarite des ouvrages des deux langues. 
Complementarite toute pratique d'abord dans la mise a disposition 
simultanee d'ouvrages dont le contenu peut etre sinon equivalent du 
moins tres proche. II est a noter qu'il est peu frequent de trouver 
cote-a-cote un ouvrage et sa traduction. La politique des 
acquisitions prevoit certes 1'achat d'un meme ouvrage en deux 
langues differentes mais la tendance sera alors de distribuer les 
copies dans les deux etablissements, L'autre aspect de la 
complementarite envisagee tient aux differences culturelles dans 
1'approche d'un meme phenomene. Pour prendre un exemple simple 
quoiqu'un peu extreme, un ouvrage de langue originale anglaise et 
un ouvrage de langue originale frangaise sur la question du 
bilinguisme au Quebec ont de fortes probabilites de proposer des 
visions et des commentaires sensiblement differents. 
Paut-il pour autant parler d'exhaustivite ? Certes, il s'agit 
la d' un but honorable auquel toute bibliotheque s'efforce de 
repondre, mais aussi d'un but irrealisable . La question d'une 
exhaustivite localisee sur les rayons est ici rendue plus complexe 
par le concept de la bibliotheque unique repartie en deux espaces 
differents. II y a quelques decisions aisement identifiables , par 
exemple le souci de developper la collection juridique a 
Pierrefonds ou la collection artistique a Dollard-des-Ormeaux. II 
arrive cependant que des lecteurs expriment leur frustration de 
devoir etre renvoyes a 1'autre etablissement pour trouver le 
document qu'ils recherchent, meme si un systeme de transfert 
fonctionne de maniere efficace et peut etre pris en charge par la 
bibliotheque dans laquelle se trouve 1'usager. II est aussi 
necessaire de rappeler l'efficacite du systeme de pret entre 
bibliotheques , gratuit entre les diverses municipales. 
2) Fiction ou roman : ie choix de 1a coherence 
Les oeuvres romanesques apparaissent par contre classees selon 
leur langue et a 1'interieur de chaque section par ordre 
alphabetique d'auteur . II s ' agit ici de rendre visible la coherence 
d' une collection. II est presuppose que le choix du lecteur se 
porte vers les oeuvres romanesques d'une langue determinee . soit en 
raison de ses capacites 1inguistiques, soit a cause de ses choix 
litteraires- par exemple, toujours lire 1 ' oeuvre orig-inale. La 
recherche par auteur dans 1 e catalogue informatise donne par 
ailleurs 1 ' ensemble des oeuvres d ' un auteur determine disponibles 
dans les bib1iotheques. D'un point de vue spatiai, les collections 
paraissent equivalentes dans leur etat et dans leur developpement. 
Plusieurs differenciations s'operent neanmoins au sein de ces 
collections. Differenciation d'abord en raison des niveaux de 
lecture . Ainsi les romans destines aux adolescents sont-ils 
distingues des oeuvres proposees aux adultes et places en un autre 
endroit du secteur "adultes". De meme, les albums qui s'adressent 
aux tout-petits sont separes des autres livres pour enfants. Des 
pastilles de differentes couleurs distinguent ensuite des livres 
classes ensemble bien que concernant des groupes d'age divers. Les 
genres romanesques ne sont pas geographiquement distincts mais on 
a eu soin de distinguer par des etiquettes arborant des logos 
appropries ceux qui etaient davantage susceptibles d!etre demandes-
romans de science-fiction et policiers . Dans 1 e secteur jeunesse , 
certaines collections anglaises et francai ses particulierement 
appreciees sont regroupees sous une rubrique "series" . De petites 
etiquettes portant respectivement la feuille d'erable et la fleur 
de 1 ys distinguent les productions canadiennes et quebecoises. 
Cette derniere remarque s'applique aussi aux documentai res et aux 
ouvrages de reference. 
Afin d ' eviter les dedoublements , on trouvera rarement une 
oeuvre et sa traduction dans le meme etablissement . II est par 
exemple e tonnant d'observer qu'une bonne partie des classiques 
frangais sont disponibles & Dollard-des-Ormeaux en langue anglaise. 
Des cas de dedoublement peuvent neanmoins se produire entre deux 
copies d'un m§me ouvrage dans la meme 1angue a cause du service de 
livres en gros caracteres . II serait interessant d'etudier qui 
emprunte ces documents et pour quels motifs. 
3) Les autres documents 
Les autres documents s'alignent sur ces deux modeles. 
Les periodiques, classes par ordre alphabetique de titres sont 
indifferemment anglais ou frangais . II est envisage d'opter pour un 
classement par sujets mais la encore 1e melange des titres anglais 
et frangais serait conserve . Une nette predominance est accordee 
dans la jeune collection de Dollard-des-Ormeaux aux titres anglais. 
Dans 1 e secteur audio-visuel ou seuls des fantomes sont 
accessibles au public, 1es documents sont distingues par type de 
support et par langue. 
Nous nous attacherons dans les annexes A et B au depot de 1a 
Jewish Public Librarv e t a celui, mult i11ngue en provenance de la 
Bibliotheque Natonale d Ottawa. Notons quils sont separes. 
III ) MODALITES DE LA CIRCULATION BILINGUE 
REMARQUE : UNE QUESTION (IN)DELICATE 
Cette derniere partie concerne la circulation des documents 
d'une communaute 1ingui s t i que a une autre. Nous avons selectionne 
parmi les donnees statistiques disponibles trois exemples 
particulierement significatifs ." 1 e club de lecture pour enfants 
commun aux deux bibliotheques , 1e service de reference des adultes 
et celui du secteur jeunesse a Do11ard-des-Ormeaux . Le premier 
exemple a trait a une activite tempora ire, les deux autres a une 
activite reguliere des bibliotheques. Deux exemples concernent 1e 
secteur des enfants et un celui des adultes. (Jn exemple concerne 
les deux bibliotheques , les deux autres uniquement Dollard-des-
ormeaux. Une complementarite existe donc entre ces trois exemples. 
L'etude de ces donnees aurait du etre ac compagnee d'une 
enquete aupres des usagers dont les questions devaient porter tant 
sur les capacites que sur les pratiques 1inguistiques , a 
1 ' exterieur et a 1 ' interieur de 1 a bi bl iotheque . II a ete juge 
cependant que dans les c ircons tances actue11ement traversees par 1e 
Quebec et a quelques semaines du referendum du 26 octobre, la 
delicate question de 1 a langue risquait d'etre pergue par les 
usagers comme une preuve d'indelicatesse . 
On pourra se faire une idee, malheureusement trop 
hvpothetique . a partir des conclusions tirees de 1'etude de chacun 
des trois exemples ainsi que de celles qui ressortaient de 
1'enque t e aupres du personnel . Les attitudes peuvent osciller d ' un 
bilinguisme fonctionnel , sinon d ' un bicultura1isme -voire d ' un 
multiculturalisme a un refus total de 1'autre langue. 
A) L'EXEMPLE DU CLUB DE LECTURE POUR ENFANTS - AOUT 1992 
1) Le projet 
Le club de lecture a constitue une des animations principales 
de 1 ' ete 1992 et a remporte un tres grand succes dans les deux 
bibliotheques . II visait & inciter 1a jeune population qui 
frequente les etablissements a 1 a lecture pendant 1 es vacances. 
Des 1 e 30 juin, les inscriptions pouvaient etre prises au 
comptoir du secteur jeunesse. Chaque enfant inscrit recevait un 
signet, un dessin a colorier, un coupon et un carnet de lecteur. Le 
coupon prenait place sur un grand tableau figurant une piste de 
course et representait 1 e lecteur inscrit. Le carnet de lecteur 
etait rempli par 11enfant au fur-et-a-mesure de ses lectures . 
Chaque livre lu donnait droit a un tampon et chaque tampon a un 
billet depose dans 1'urne destinee au tirage au sort. La 
probabilite de gagner accrue par le nombre de lectures enregistrees 
a stimule une activite de lecture abondante et aussi quelques 
irregularites- malgre 1 e titre de 1'activite : "nos lecteurs sont 
de beaux joueurs". La reference constante a la thematique du sport 
et aux jeux olympiques en train de se derouler a contr ibue au 
succes de cette activite. 
L'inscription a ce club etait gratuite. La limite d'age 
maximale etait de treize ans; i1 n'y avait pas de limite minimale, 
les parents etant aussi mis a contribution pour lire des histoires 
a leurs enfants. Un pre-requi s de 1'mscription au club de lecture 
etait bien entendu 1'inscription a la bibliotheque. Comme toute 
activite d'animation, celle-ci visait a accroitre le nombre de 
membres inscrits de la bibliotheque. Fait significatif, 1 ' enfant 
choisissait a son inscnption une langue d enreg 1 strement qui ne le 
fl contraignait en nen a restreidre ses lectures a cette langue. 
2) La participation 
On est frappe par 1'echo important apporte a cette activite, 
en particulier a Dollard-des- Ormeaux ou les efforts conjugues de 
la bibliothecaire de reference, Mademoiselle Varvarikos et des 
employes du comptoir de pret ont conduit beaucoup denfants a 
s'inscrire. Sur les huit-cent-vingt-deux participants, cinq-cent-
trente-six provenaient de cet etablissement. Ces chiffres sont 
cependant a nuancer par ceux de 1 1 inscription a la soiree de gala 
au cours de laquelle se deroulait le tirage au sort. Les chiffres 
etaient tombes a trois-cent-soixante-deux en general et a deux-
c e n t - t r e n t e - q u a t r e  p o u r  D o l 1 a r d - d e s - O r m e a u x .  C e l a  e t a i t  d a i l l e u r s  
davantage conforme aux normes de securite. 
A cause des chiffres de Do11ard-des-Ormeaux, la participation 
anglaise est majoritaire- pres de 60% . A Pierrefonds, cependant, 
on constate une quasi-equivalence des chiffres. La forte 
inscription de participants anglophones a Dollard-des-Ormeaux 
s'explique par la composition de la communaute et sa jeunesse. 
Le phenomene de la lecture bilingue, autorise par le regiement 
du club de lecture, independamment de la langue d'inscription a 
egalement pu etre observe parmi les enfants qui, ayant sollicite de 
participer a la soiree avaient remis leur carnet de lecteur. Pres 
de 25% des enfants enregistres avaient lu au moins un livre dans 
une langue autre que leur langue d ' ins cript ion, le taux des 
lecteurs bilingues anglophones etant legerement superieur a celui 
des francophones. 
3) Les indices du bilinguisme 
Un depoui11ement systematique des carnets de lecture tenant 
compte des lectures effectuees, des ecoles frequentees et des ages 
a permis de mettre en evidence un certain nombre d'indices qui 
peuvent signaler une probabilite de pratique parmi les enfants 
inscrits au club de lecture. Nous avons regroupe ces remarques 
autour de trois parametres : l'age, le milieu familial et le 
milieu scolaire. 
Les enfants du club concernes par la lecture bilingue ont des 
ages varies qui s'etalent sur toute la palette des possibilites 
offertes par les conditions d'inscription. La categorie des tout-
petits est peu representee, ce qui n'etait pas le cas pour le club 
de lecture en general . C' est la un xndice de la question posee par 
le bilinguisme a la generation precedente. Plusieurs jeunes enfants 
de cinq ans sont recenses dans la categorie des lecteurs 
anglophones bilingues de Do11ard-des-Ormeaux ; ils ont le meme 
profil scolaire - frequentation d'ecoles frangaises, et peut-etre 
y-a~t'-il derriere leur demarche de lecture une volonte parentale 
desireuse de les initier a la pratique d'une autre langue. C'est 
une conclusion qu'il est possible d'etablir apres plusieurs heures 
de travail au service de reference du secteur jeunesse. La majorite 
de nos lecteurs bilingues sont cependant a un age - entre huit et 
dix ans - ou la scolarisation et 1e voisinage leur permettent une 
bonne pratique des deux langues. 
Le milieu familial est plus difficile a cerner, compte-tenu 
des lois qui protegent 1 e droit de la personne au Canada et au 
Quebec. Un certain nombre de remarques peuvent neanmo ins etre 
faites. On observe ainsi plusieurs cas ou des enfants d'une meme 
famille seront inscrits dans les deux groupes 1inguistiques. La 
lecture des noms de famille laisse aussi apercevoir une large 
majorite d'enfants dont les parents peuvent etre allophones-
d'origine proche-orientale ou asiatique. II faut toutefois etre 
prudent avec 1es consonnances des patronymes. On rencontre ainsi 
chez les francophones non-bilingues un Stephen Mc Eligott. 
C'est probablement 1e milieu scolaire qui explique 1 e mieux 
les pratiques bilingues, etant suppose qu ' elles renvoient a des 
capacites. La plupart des jeunes lecteurs bilingues frequentent des 
ecoles ou 1es cours se donnent dans 1eur 1angue d1enregistrement. 
Une proportion non negligeable est toutefois inscrite dans des 
ecoles ou 1es cours se donnent dans une 1angue autre que 1a langue 
maternelle. Selon les lois scolaires du Quebec, cette situation 
touche particuli erement des enfants anglophones qui frequenteront 
des ecoles franpaises des Commissions scoiaires de Lakeshore et de 
Ba1dwin-Cartier . Ce phenomene des classes d'immersion a pris une 
ampleur considerable suite a 1'appli cat ion de 1a Charte de la 
Langue frangaise. II touche une douzaine de nos lecteurs. Le 
phenomene inverse peut etre observe dans la Commission Baldwin-
Cartier et pour le Protestant School Board . Parmi les ecoles 
privees ou 1e taux de lecture bilingue est encourage, on remarque 
1 ' ecole frangaise Charles Perrault dont les lecteurs tous 
francophones manifestent une bonne maitrise de 1 ' anglais et la 
Fondation Hebraique ou 1'enseignement est assure en anglais, en 
frangais, en hebreu et en yiddish. 
B) L'EXEMPLE DU SERVICE DE REFERENCE AUPRES DES ADULTES 
Les stafetitiques mensuelies etabiies par 1e service de la 
reference tiennent compte de la langue dans laquel1e est effectuee 
1a demande et de la langue du document recherche ou trouve . Peut-on 
tirer de ces statistiques des elements interessant la circulation 
des documents d'un groupe 1inguistique a un autre ? 
1) Reference et bilinguisme 
II est necessaire de preciser d'abord le concept de reference 
et les modalites de son application dans un contexte bilingue. 
Une des fonctions qui peuvent etre exercees par les 
bibliothecaires canadiens et plus gene ralement nord-ame r i cains est 
celle de ia reference . Le concept a ete particulierement etudie et 
systamise dans les etudes de Bill Katz. Le bibliothecaire de 
reference a pour tache d'aider 1'usager dans sa recherche. II lui 
faut amener 1 ' usager a formuler de 1a maniere 1a plus precise sa 
demande afin de pouvoir cerner 1e sujet et trouver 1e document 1e 
plus adequat. II sera ainsi fondamenta1 de connaitre tant 1e sujet 
exact que 1e contexte de recherche de 1'usager. 
Dans 1 e cadre d1une bibliotheque bilingue, une tres bonne 
maitrise des deux langues est imperative. Comment dans 1e cas 
contraire mener a bien une recherche quand une incertitude demeure 
sur 1'objet ou les objectifs de celle-ci ? Outre 1a c ommun i c a t i on 
avec 1 'usager, i1 est necessaire d assurer une mterrogation du 
fichier informatise en utilisant les vedettes-ma 11 e r e s appropriees . 
Une bonne conna i s sance de la collection bilingue e t plus 
specifiquement des ouvrage s de reference est une autre des 
exigences que le travail dans un contexte bilingue rend plus 
difficiles. Le bibliothecaire devra etre a meme d'identifier les 
parametres culturels qui determinent 1'approche et 1 e traitement 
d ' une question dans des documents emanant de diverses cultures. 
2) Les chiffres 
Des 1 e 18 janvier 1992 ont ete etablies des statistiques 
quotidiennes et mensuelles du service de reference de Dollard-des-
Ormeaux. Elles mettent en evidence une grande vitalite de ce 
secteur. On compte en moyenne une vingtaine de references par jour 
; les resultats assez faibles pendant les mois d'ete - descendus a 
une moyenne inferieure a quinze demandes par jour, ont connu en 
Automne une rapide remontee . Dans 1 a repartition hebdomadaire des 
demande s . c ' es t lors des fins de semaine que 1 ' on constate les 
chiffres les plus importants - parfois au-dela de cmquante . 
Une etude des statistiques fournies par le service de 
reference laisse voir la predominance des demandes effectuees en 
anglais - de 60% a 70% . On observe cependant depuis 1 e mois de 
juin une croissance de 1 a demande francophone . Cette evolution 
confirme celle mise en evidence par les statistiques de prets . 
Toutes deux soulignent une meilleure appupriation de la 
bibliotheque par 1 a communaute francophone . 
Quand on additionne tous les resultats mensuels, 1 ' ensemble 
des reponses fournies en une langue correspondent a 1'ensemble des 
questions proposees en une langue . Mais si 1 ' on observe les 
statistiques mensuelles dans le detail, on constate que cette 
equi valence est rarement la norme. Une marge de 3% a 5% est 
possible a 1 'avantage de l'une ou l'autre langue mais 
principalement de l'anglais. Ce phenomene indique qu'une 
exploitation des ressources bilingues de la bibliotheque n'est pas 
percue comme choquante. 
3) Les limites de cette etude 
Ces constatations seraient a nuancer par des donnees qui 
n'apparaissent pas necessairement dans les statistiques mensuelles. 
Certaines auraient pu etre retrouvees par un depouillement 
systematique des statistiques quotidiennes. On pourrait ainsi 
etudier la satisfaction exacte de chaque question dans la langue ou 
elle a ete posee ; les taux risqueraient d'etre assez peu 
differents de ceux mis en evidence par les statistiques mensuelles. 
II eut ete interessant egalement d'etudier ce rapport en 
sectorisant par type de document ; l'analyse du developpement des 
collections repond en partie a cette question. Un dernier aspect 
pouvait meriter une etude ". les taux d ' i n s a t i s f ac t ion linguistique 
par sujet. Cette etude est systematiquement accomplie par la 
responsable du service et la directrice. Blle est determinante poer 
le developpement des collections. 
Un dernier point est difficile a cerner rigoureusement : les 
raisons de la leeture bilingue ou dans une langue autre que la 
langue maternelle. Plusieurs hypotheses peuvent neanmoins etre 
formulees : s1agit-il d'une pratique integree, d'un bilinguisme de 
depit quand la demande n'a pu etre satisfaite ou d'un bilinguisme 
de choix dans le cas de certains travaux scolaires ou 
universitaires, par exemple ? Les trois situations ont pu etre 
observees lors du travail au service de reference mais le recours 
au sondage aurait permis de les hierarchiser. 
C) L'EXEMPLE »U SERVICB DE REFERENCE AUPRES DES ENFANTS 
1) Specificites de la reference aupres des enfants 
Comme 1e secteur adultes, 1 e secteur jeunesse dispose d ' un 
service de reference . Les objectifs de ce dernier sont conformes au 
premier, mais les modalites de travail sont modif iees par 1 a 
composition du public. 
Les demandes formulees par le jeune public, souvent en 
fonction des travaux et projets scolaires , sont en general plus 
ciblees et d'une plus grande exigence. Tel souhaitera le portrait 
d ' un personnage celebre, tel autre trois nouvelles relatives a la 
mort . Certaines de ces questions revenant a plusieurs reprises dans 
un laps de temps reduit, i1 peut etre utile au bibliothecaire de 
constituer des dossiers temporai res a base de photocopies ou de 
noter tres precisement dans un carnet de bord 1a demarche suivie et 
les resultats obtenus. C'est 1e choix opere a la bibliotheque de 
Pierrefonds . Parallele a 1'exigence du resultat -et du resultat 
rapide si la recherche est tardive ! - on rencontre parmi le jeune 
public une plus grande difficulte a formuler ses besoins. 
L'origine scolaire des demandes formulees implique comme nous 
I • «5 1 avons deja fait remrquer la repetit ion des memes questions. La 
diversite des demandes sera ainsi reduite mais leur quantite 
equi vaudra a celles du secteur des adultes. Le service sera par 
contre beaucoup plus dependant du rythme de 1 ' annee scolaire. 
Une derniere remarque touchant plus particulierement la 
question du bi1inguisme. II apparait que beaucoup de projets sont 
proposes dans une 1angue qui n ' est pas la langue maternelle de 
1'enfant. Cette remarque concerne particulierement les enfants 
anglophones qui participent aux projets d'immersion en milieu 
francophone. 
2) Les chiffres 
Les resultats en chiffres etablis par le service de reference 
du secteur a Dollard-des-Ormeaux,de janvier a juin 1992, sont 
assez comparables a ceux mis en evidence par le secteur adultes. On 
constate la meme vitalite et une moyenne quotidienne presque 
identique - soit vingt~et-une references par jour. Le lien de 
beaucoup de demandes a des projets scolaires est souligne par la 
forte baisse du nombre des questions en periode estivale. On tombe 
ainsi en juin a moins de dix questions par jour. 
La frequentation du service par une population anglophone 
ou posant ses questions en anglais est plus forte dans le secteur 
des enfants - 79% contre 21% de f rancophones , en moyenne . On 
observe cependant que 1 ' interet de la population francophone va 
croissant depuis le mois de juin. La moyenne de juin a septembre 
est pour les francophones de 26.6%, avec une legere baisse en 
septembre . Peut-etre est-ce 1'indice de pratiques de lecture 
differentes, les anglophones utilisant davantage la bibliotheque 
pour les projets scolaires alors que les francophones auraient 
tendance a la frequenter plus regulierement ? 
Les ecarts entre la langue dans laquelle est effectuee la 
demande et la langue du document recherche sont plus prononces dans 
le secteur jeunesse. Les etudes ne sont disponibles que depuis le 
m o i s  d e  m a r s .  E l l e s  r e v e l e n t  u n  e c a r t  q u i  p e u t  e t r e  d e  1 6 %  -  c e s t  
le cas en mai. Ces proportions differentes nous parai ssent liees a 
la nature des demandes souvent en vue de 1'elaborat ion de projets 
scolaires ; on observe ainsi une quasi—equivalence des deux donnees 
pour la periode estivale 
3) Limites de 1'etude 
L'etude menee dans 1e secteur jeunesse connait, a 1 'instar de 
celle effectuee un certain nombre de 1imites. Beaucoup 1 eur sont 
communes. Nous soulignerons simplement ici sur un phenomene mis en 
evidence dans les statistiques des mois de janvier et de fevrier. 
II semble qu'un meme enfant soit susceptible de poser un grand 
nombre de questions. Les statistiques des deux premiers mois 
prenaient soin de dissocier 1 e nombre de references et 1 e nombre 
effectif d'usagers demandeurs . On avait ainsi quatre-cent-quinze 
usagers pour neuf~cent~douze questions. Au risque de compliquer les 
calculs , i 1 eut ete interessant de disposer de ces donnees pour 
1 ' ensemble des mois. 
QUBLQUES COMMENTAIRBS 
Ces trois exemples mettent en evidence des prat iques 
bi1ingues parmi 1'ensemble des usagers des deux bibliotheques. Ces 
pratiques sont neanmoins beaucoup plus fortement ancrees dans la 
jeune generation que chez les aines. 
Les usages bilingues renvoient sinon a une vision positive du 
bilinguisme, du moins a un accord de principe sur sa necessite 
pratique. Dans 1 1 enquete aupres des employes, i1 apparaissait que 
meme les employes qui contestaient un trop frequent usage de 
1 ' Anglais par les f rancophones y voyaient un atout sur le plan 
personnel. 
La " thematique de la dissolution " mise en evidence par 
Josee Legault dans L'invention d'une minorite n'est apparue que de 
maniere fragmentaire mais elle touche autant les francophones du 
Quebec essayant de se situer dans 11ensemble anglophone nord-
americain que les anglophones du Quebec . Pour resumer cette 
themat ique, Josee Legault cite D.M. Taylor Beaucoup de groupes 
minoritaires estiment leur identite menacee quand ils sont obliges 
d'apprendre et d'utiliser la langue du groupe majoritaire . Ils 
cons iderent le bilinguisme comme soustractif : la langue seconde 
est non pas un atout mais un obstacle direct au prestige et a la 
survie de 1eur langue maternelle." Peut-etre faut-il voir des 
indices de ce malaise dans 1'impossibi1ite de proposer le 
questionnaire aux usagers -voire dans 1 e taux de non-retour de 
1'enquete aupres du personnel ( en particulier anglophone ). 
Un dernier point encore sur les pratiques bilingues parmi les 
usagers des bibliotheques : son caractere tr6s fonctionnel. Nous 
avons souligne qu'il nous manquait des informations sur les raisons 
sous-jacentes de ce bilinguisme. Selon les quelques informations 
disponibles, il apparait plus souvent lie a des contraintes 
exterieures - liste de livres lus a developper, projet scolaire a 
effectuer en une autre langue, non-disponibi1ite des ouvrages 
demandes dans la langue maternelle - qu1 a des choix culturels 
determines. 
APPENDICES 
A : LA COMMUNAUTE JUIVB ET LE FONDS HEBRAIQUE 
La ville de Dollard-des-Ormeaux dispose d'une communaute juive 
assez importante servie par de nombreuses associations . Trois 
synagogues representent les trois tendances principales du Judaisme 
contemporain. Beth Tikvah sert la communaute orthodoxe , Adat Reim 
la communaute conservatrice et la synagogue de la rue Fredmir la 
communaute reformee. D ' un point de vue culturel, la communaute 
juive est aussi diversifiee rassemblant des sepharades francophones 
originaires d'Afrique du Nord et des ashkenazes d'Europe 
centrale,qui ont le yiddish pour langue maternelle et sont 
generalement anglophones. II semble que ce dernier groupe soit 1 e 
plus important numeriquement. 
La bibliotheque de Dollard-des-Ormeaux a decide de proposer un 
service de langue hebraique a cette communaute. II s'agit d' un 
depot temporaire de la Jewish Public Library de Montreal. Cette 
institution est nee en 1914, principalement dans 1e but de 
conserver et de diffuser un fonds de litterature yiddish. La 
collection actuelle comprend 100 000 ouvrages pour enfants et pour 
adultes. 50% de la collection est a present en anglais contre 30% 
en yiddish, 15% en hebreu, 3% en franeais et 2% en d' autres 
langues. 75% de la colleetion a specifiquement trait a la culture 
jui ve. 
Le depot de livres a Dollard-des-Ormeaux resulte d'un echange 
etabli entre 1es deux bibliotheques apres accord des deux 
directions. La bibliotheque a donc envoye cent-vingt-cinq 
biographies et best-sellers en fran$ais contre les cent livres 
deposes dans 1e secteur adultes et les vingt-cinq qui se trouvent 
dans le secteur jeunesse. Ces cent-vingt-cinq livres deposes par la 
Jewish Public Library sont tous en hebreu. Le choix a ete opere par 
les bibliothecaires de la Jewish Public Library - auteurs 
israeliens, biographies de figures politiques, litterature 
rabbinique. Les donnees de circulation ne sont apparentes que dans 
les statistiques du mois d'aofit ( dix-neuf prets de livres en 
Hebreu ). Une demande a deja ete faite par plus ieurs usagers de 
disposer de livres en yiddish. II semble que la plus vieille 
generation de Juifs d'Europe centrale ne soit pas a meme de lire 
1'hebreu sans peine et opterai t donc plutot pour 1e yiddish. La 
demande sera honoree par la bibliotheque de Dollard-des-Ormeaux 
lors du renouvel1ement du depot. 
B : LES ALLOPHONES 
On designe par ce terme les membres des groupes ethniques 
d 1 expression autre que le frangais ou 1'anglais . II s'agit donc des 
immigrants recents qui sont une constituante importante de 1 a 
population des deux municipalites de Pierrefonds et de Dollard-des-
Ormeaux. 
1) Identite 
Elle est difficile a etablir sur la base des statistiques de 
recensement, la question sur 1'origine ethnique etant pergue comme 
discriminatoire. Les donnees de la municipalite de Dollard-des-
Ormeaux n' evoquent ainsi que les deux groupes 1inguistiques 
principaux. Quelques chiffres sont neanmoins disponibles. En 1986, 
5960 habitants de Pierrefonds declaraient une langue maternelle 
autre que le frangais ou 1'anglais. Le groupe italianophone et le 
groupe he11enophone se detachaient visiblement tres nettement -
respectivement 635 et 405. Les autres chiffres disponibles 
proviennent de deux commissions scolaires - Lakeshore et Baldwin-
Cartier - etablies sur 1 e territoire egalement couvert par les 
bibliotheques. Le groupe arabophone se distingue tres nettement 
comme troisieme groupe linguistique dans la plupart des ecoles, et 
comme deuxieme groupe, apres le franeais, dans deux ecoles de la 
Commission scolaire Baldwin-Cartier : les maternelles Harfang-des-
Neiges et Saint-Luc. Viennent ensuite le groupe des langues 
asiatiques, avec une nette predominance du Chinois, et le groupe 
hispanophone. Ces derniers chiffres soulignent une 6volution dans 
la provenance de la population immigr6e du West-Island. 
2) Developpement approprie des collections 
Les experiences de service multilingue sont frequentes aux 
Etats-Unis. Dans un article du Bulletin des Bibliotheques de 
France, Marie-Noelle Icardo a evoque les diverses ressources mises 
a la disposition des immigrants par les bibliotheques qu'elle a 
visitees. Nous nous interesserons ici aux orientations que la 
presence d'une population allophone peut donner au developpement 
des collections. 
Un premier choix est celui de la preservation d'une identite 
linguistique et culturelle. Les deux bibliotheques font 1'objet 
d'un depot de livres multilingues par la Bibliotheque Nationale du 
Canada. Vingt-trois langues sont representees dont plus fortement 
l'arabe, 1'espagnol et des langues de l'lnde - hindi et ourdou. A 
Dollard-des-Ormeaux seulement, ce depot se monte a 465 documents 
dont 152 destines aux enfants. Les statistiques de pret sont 
encourageantes . Dans le meme ordre d'idees, 1'abonnement a des 
periodiques en langue espagnole est envisage pour Dollard-des-
Ormeaux. 
Une deuxieme politique, plus pedagogique vise a favoriser 
1'apprentissage du frangais et de l'anglais et donc une meilleure 
integration dans la societ6 ambiante. Le developpemement d'une 
collection de livres bilingues - frangais ou anglais et autre 
langue- est donc considere comme un des objectifs des responsables 
des secteurs principalement adultes. 
Une derni ere optique tient compte des deux objectifs 
precedemment cites en offrant une collection de classiques latino-
americains et orientaux en anglais et en frangais. Les sections 
1itteraires des deux bibliotheques sont vouees a prendre de 
1 1 expans ion. 
3) Le service d'alphabetisation 
Ce projet est particulierement porte par Madame Zampini, 
responsable du secteur adultes a Dollard-des-Ormeaux, dont le, 
ig s ' es t penchee sur le probleme de 1 ' analphabet isme . Certes , 
les allophones ne sont pas seuls concernes par ce sujet; d'autant 
que tous ne sont pas etrangers k 1 ' anglais ou au f ran<?ais et que la 
plupart mai trisent au moins leur 1angue. Certains pourraient 
neanmoins trouver dans la bibliotheque un appui a 1 'apprentisage 
d ' autres langues. 
Plusieurs partenaires, tous associes a la Commission scolaire 
de Baldwin-Cartier, peuvent requerir 1'appui de la bibliotheque a 
des degres divers dans leurs programmes d'alphabetisation. Un 
travail est envisage a partir du mois de janvier 1993 avec Parents-
as-Partners-as-Learners. La collaboration de 1 a bibliotheque serait 
apprec iee non seulement dans le pret d'un local mais aussi dans la 
creation d'un secteur de lectures faciles pour adultes. Un effort 
est deja fait dans ce sens par 1'abonnement au periodique " Your 
News ". Du cote francophone , les associations qui disposent deja de 
1ocaux requierent plutot des animations et un fonds approprie . 
EN GUISE DE CONCLUSION 
Du point de vue de 1 a qualite du service offert a la 
population pluriculture11e des munieipalites de Pierrefonds et 
Dollard-des-Ormeaux, 1e bilan apparait positif : 
— 1 es differentes composantes de 1 a communaute sont prises en 
compte dans la formulation des objectifs, ce qui peut necessiter de 
la flexibilite 
- des moyens tres varies sont mis en oeuvre pour repondre a la 
diversite des demandes ainsi occasionnees et rendre les usagers 
sensibles au service qui leur est offert 
-un grand soin est apporte pour ne pas faire de la question 
une source de conflit 
Si probleme i1 y avait , i 1 se situerait davantage au niveau de 
1 usage qui est fait par 1 a clientele des ressources 
pluriculturelles ainsi proposees. Si le service de chacun dans sa 
langue est reconnu et apprecie, 1'utilisation des documents ou des 
activites d'une autre langue, pour autant qu'il a ete possible de 
1'evaluer releve plus de circonstances aleatoires ou de strategies 
de repli que d'un choix determine . Meme si la validite du 
bilinguisme parait etre reconnue, au moins dans sa dimension 
pratique, des clienteles trds specifiques sont identifiables dans 
la bibliotheque souvent signalees par des dedoublements d'activite . 
Le phenomene parait tout a fait legitime pourvu qu'i1 n'y ait pas 
negation de 1 ' autre culture. 
Peut-etre de nouveaux efforts devraient-ils se porter sur la 
mise en evidence du potentiel represente en lui-meme par une 
collection plurilingue. Des initiatives, de jd poursuivies en ce 
sens en direction des usagers allophones, pourraient etre 
developpees envers les anglophones et les francophones . Favoriser 
des lieux d'echange et d'interaction serait un moyen peut-etre 
modeste mais certainement efficace de deraciner les prejuges qui 
dressent des cultures les unes contre les autres, sans pour autant 
en conduire aucune a se dissoudre. 
DOCL.MENTS 
" organigramme de Forganisation de la Bibliotheque Intennunicipale 
°situation de la bibliotheque de Dollard-des-Onneaux 
°plan de la bibliotheque de Doliard-des-Ormeaux 
°exemples de signaEsationdans la bibliotheque de Dollard-des-Onneaux 
( photographies de >. lichel Bazinet) 
°questionnaire d'enquete - versions francaise et anglaise 
" iiste des langues dans lesquelles des ouvrages sont disponibles aupres des services multilingues 
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QUESTTONNAIRE D'ENQUfiTE: eBIBLIOTH6QUE BT BILINGUISME" 
(POUR REPONDRE, S. V. P. CXX2HBR FACB A LA LIGNB CONGBRNEE) 
SEXE M p 
AGE en dessous de 20 
21-30 
31-40 
41-50 
51-60 
FONCTION Administration 
Bibliothecaire de reference 
Technicien 
Commis (comptoir de prets) 
(services techniques) 
Page 
GROUPE LINGUISTIQUE D'ORIGINE 
Anglais 
Francais 
milieu bilingue anglais/francais 
autre langue, Preciser.... 
MAITRISE DE L'ANGLAIS 
Difficultes de comprehension et de communication 
Bonne comprehension mais difficultes de communication 
Bonne comprehension & bonne communication 
MAITRISE DU FRANCAIS 
Difficultes de comprehension et de communication 
Bonne comprehension mais difficulte de communication 
Bonne comprehension et bonne communication 
COMMENTAIRES SUR LE TRAVAIL EN MILIEU BILINGUE 
PERCEPTION PERSONNELLE DU BILINGUISME 
plutdt une source de conflits 
plutot une possibilite d'enrichessement culturel 
plutdt un atout dans la situation quebecoise actuelle 
sans opinion. 
Merci de bien vouloir repondre a ce questionnaire et me le remettre pour le 30 
septembre. L'anonymat des reponses sera preserve et les donnees ainsi collectees 
m'aideront dans mes recherches pour le memoire a rediger durant le stage. 
Merci de votre collaboration. 
Jean Vilbas 
SURVEY :-LBRARY & BILINGUISM 
PLEASE CHECK OFF YOUR ANSWBR NEXT TO THE LINE OF YOUR CHOICE. 
SEX M F 
AGE under 20 
21-30 
31-40 
41-50 
51-60 
FUNCTION Administration 
Reference librarian 
Technician 
Clerk (circulation desk) 
(technical services) 
Page 
MOTHER TONGUE English 
French 
Bilingual background English/French 
Other language, please name... 
ENGLISH MASTERING 
Hardship to understand and communicate 
Good understanding but difficult communication 
Good understanding and good communication 
FRENCH MASTERING 
Hardship to understand and to communicate 
Good understanding and difficult communication 
Good understanding and good communication 
COMMENTARIES ON WORKING IN A BILINGUAL CONTEXT 
PERSONAL OPINION ABOUT BILINGUISM 
rather conflicting issue 
rather a way to be culturally enriched 
rather a trump in the contemporary Quebec situation 
no opinion 
Thank you for your answers and cooperation. All the results will be kept confidential 
and will help me for my research and the essay I have to redact during the time I spent 
with you. Would you please give me back your questionnaire on the 30th of September. 
Thank you. 
Jean Vilbas 
Ville de Montr6al Statistiques - Retour de volumes 
Biblioservice multilingue 
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Ourdou 
Pendjabl 
Polonals 
Portugais 
Russe 
Slovaque 
Su6dois 
Tchdque 
Ukrainien 
Vietnamien 
Autres 
Total 
rvom au responsable de votre bibliotheque 
Retourner cette feuil 
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